
-31-

COMPTE-RENDU DE LA REUNION, . . ..

DES ECONOMISTES-D~~OGRAPHES-
(2 Octobre 1969)

Etaient présents :r~~. BAILLON, BLANCHET, BOUT ILLIER,
CANTRBLLE, FAUROUX; GE1IDREAU, GUILLAlmONT~

BARDEL, LE CHAU, LE COUR GRAND~ISON,

LHUILLIER, ~SSE, MERSADIER, NICOLAI(pré­
sident de séanJe), PODLEWSKI, ROCH, ROY,
TABAR, TREUIL, VAUGELADE.

Etaient absents : IVJM. BADOUIN, BLAJ.\fCt. PERRIN (emp~chés par
des obligations extérieures).

Conforn.éuent à l'ordre du jour, le Président
ouvre la sé~Dce et donne sûccessivement la parole aux diffé­
rents chercheurs présents, afin qu'ils puissent faire briè­
ven.ent le point de leurs travaux.

Il en ressort un certain noobre de diffioultés
cOUOUlles et de pré.ccupations convergentes.

- Le nanque d'insertion dans une équipe est très géné­
ralen.ent regretté (FAUROUX, ROY, HARDEL, TREUIL).
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A. PODLEWSKI, expriue un point de vue différent, et
insiste sur la névessité d'une double solitude
physique et intellectuelle.
Le problè8e de travail en équipe se situerait, à

son avis, beaucoup plus dans une perspective dia­
chronique que synchronique~

M.. TABAR, souligne néa:nuoins la nécessité de plus
en plus évidente d'un travail d'équipe en matière
démographique pour le recueil des données aussi
bien que p~ur leur exploitation et leur analyse.
Ce travail en équipe, lorsqu'il est rendu possible,
ne doit pas cons1stux~en une juxtapositi~n d'efforts
isolés, et M.. NICOLAI cite, à ce sujet, le travail
effectué à TAHITI,qui pouvait difficilement jusqu'il
y a un an, ~tre considéré COIJlI:le le fruit d'une col­
laboration inter-disciplinaire.

Présentant les recherches effectuées en 3è zone era­
chidière au SENEGAL, J. ROCH, déplore le manque de
Rroblé~atiguecocmune pour ces travaux réalisés en
groupe, et constate que les formations différentes
des chercheurs ont suscité destensiens qui ent du
mal à se résorber ..
En l'absence d'hypothèses de départ et de problé­
oatique préoise, les ohercheurs ont recouru à des
enqu~tes empiriques dont les résultats finalement
~nt heureusement coincidé.
Citant sC'n approche de la société rurale à

MADAGASCAR, à partir du concept de rapports de pre­
ducti.n, ROY s'interroge sur la p~ssibilité de
rendre scientifiques les concepts pratiques utili-

sés.



-33-

Plus que ln définition de thèoes de recherche, il
lui apparait surtout essentiel de dégager quelques
concepts-clés, d'avoir au départ une plate-forne
conceptuelle précise et une problénatique élaborée.
Mo NICOLAI L~siste avec lui sur la nécessité de
transcoder les concepts définis dans les sociétés
eccidentales et, le cas échéant, d'en inventer de
plus adaptés aux sociétés étudiées.

- Un autre problèoe est s~ulevé par D. BARDEL : celui
de l'aobiguité de la situation du chercheur ORSTOM
qui, s'il se cant~nne dans sa recherche propre, ris­
que de la voir entravée par::le manque d' intér~t des
gouvernenents locaux, et, s'il s'insère dans une de
leurs actions, est sQuvent condauné à se trouver
transforoé en agent d'exécution.
Ce dernier risque est sous-jaoent dans des pr~jets

tels que celui des Tanety (:t:-lADAGASCAR) ou celui de

Cas8Dance (SENEGAL) ..
B. LE COUR GRANDMAISON fait cependant remarquer
la nécessité d'accepter un oiniDuo de ccntraL~tes

(dues aux iDpératifs iDnédiats et concrets des
pouvo:i..1:'s locaux), afin de réaliser ùne insertion
locale, nécessaire paur recueillir la docuoentati~n

utile.

Le Dr. CA..1'iJTHELLE et M. TABAR, en ce qui concerne la
déoographie, font t~ur à tour appel à laoollabo­
ratien des disciplines v~isines (écLnooie, sscio­
l~gie ••• 0) à propos notamoent des problèmes de
santé, de oobilité de migration, ue sur ou sous
peupleoent ..
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Le Dr CANTRELLE net en relief la possibilité de
dégager, à Dnknr, des fonds pour le finrrncement d'un

énonooiste susceptible d'étudier les rnpports entre

évolution économique et évolut~on déoogrnphique t et
les problènes de ltoptinUL de populntion.

Enfin, H. LHUILLIER, évoque lturgence dlune parti­

cipation à ln ccnstitution de bcmques d'info~~tio~

de données et l'utilité, en ce qui concerne la re­

cherche, d'une stcmdnrdisation des questions et
problèces posés.

S--nt ensuite o.,bordés les problèces dtorgnnisntiln

générnle de ln section d'Econouie-Démographie :

Mn for~,~ion d'wLe équipe centrale.
Ln constituation dlune équipe peroan&nteJà Paris

conciliernit un certain noubre de souhaits foruulés

concooitnnnent par les chercheurs et les neubres
du Couité Technique.

Nécessité dlun recyclage périodique en FRANCE,

d'une réflexion sur les travav~ en cours et les
orientations à prendre, utilité aussi d'une ou­
verture sur les recherches oenées à Itétranger.

Avantage pour le Cooité Technique d'être épaulé
par une équipe restreD~te qui puisse jouer le
rele de conseiller technique.

La foroule de cette équipe centrale devra ~tre

souple, et fonction des exigences de ln recherche
plus que des contrc,intes pureeent adDinistrntivea

La recherche :l,nter-disciplin.n.ire:
Elle pose un double problèce, de choix réciproque
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des chercheurs et de coordination effective des
trnvaux exécutés en coouun.
A ce propos, est évoquœl'utilité d'élargir les
cunpétences auxquelles il bst ~&bitUBllewent fait

appel pour Ul'le équipe donnée, par l' int ervention
de personnalités aux préoccupations identiq".les et

extérieures à l'ORSTOM.
Cette évolution vers un travail véritableoent inter­
disciplinaire p)urrait ultérjeureoent nécessiter

la création à c8té des Cocites Techniques, de C~oi­

tés spécialisés par thèoes d'étude.

Le Bulletin de liaison :
Un certain noubre de suggestions se font jour :

L'ouverture d'une rubrique sur les problèoes

posés sur le terrain, SUl.' les causes de blocage,

de retard•••
La diffusion tous les 4 ~u 6 Dois d'une liste

des travaux des chercheurs avec indication des
nodalités de leur obtention, ohaque chercheur

ayent ainsi la possibilité de cocher ~eux qui

l'interessent particulièreoent.

~ecessité d'un bila~ :
M. NICOLA! résuoant ll~pinion générale, nontre la

nécessité preoière d'établir un bilan et une syn­
thèse générale du travail accoopli jusqu'ici COooe
préalable à la définition de thènes de recherche

précis.
Ce Il check-up Il pourra ~tre établi progressivenent sur

la base des suggestions suivantes :
- Utilisation des rapports annuels ('l'activité par

chaque chercheur pour un praoier bUan, ces



rapports faisant ensuite l'objet d'une diffusion
générale (GENDREAU).

- Elaboration de bilan plus approfondis (WINTER)
de chaque chercheur sur son travail accoopli à
lt6RSTOH,

par pays,
par grand3 thèues •

- A partir des bilans partiels des chercheurs et de
ceux résultant du dépouilleoent de l'enseoble des
rapports existants une synthèse sera possible et
peroettra de poser des jalons solides pour l'o_
rientation à venir des activités de la Section.

Une discussion générale pernet ensuite de lancer des
idées de thèues qui pourront être repris ultérieureoent. :

- Mesure de la surpopulation, des oigrations, de leurs
ioplications des problèoes d'explosion urbaine

(Dr CANTRELLE)"
Cooparaison entre ethnies des nariages, de la fé­
condité.
Cooparaison d'échantillons ethniques en zone tra­
ditionnelle et en zone ooderne (PODLEWSKI).
Etude conparative des charges qui pèsent sur les
individus en fonction ~e lt~volution des revenus
individuels (PODLEWSKI).

- Problèoe de la foroation de capital et de san
utilisation (ROY).
Problèoe des groupes de pression (LE CHAU).

- Problèoe des phénooènes de dooinatian extérieure
(P. NICOLAI).
ProblQoe de l'absorption de la bourgeoisie oon­
tante par lladoinistration (P. NICOLAI).
ProblèDe de la création d'eopl~is fictifs dans
l'adninistration (ROCH).




